
Dimanche 21 avril 2024

Quatrième dimanche de Pâques

Chant d’entrée

Seigneur Jésus, tu es vivant ! En
toi la joie éternelle !

Tu es vivant, Seigneur, alléluia ! Au-
jourd’hui comme hier demain et toujours,
alléluia ! R/

Nous te voyons déjà, alléluia ! Tout
l’univers devient visage du Christ, alléluia !

R/
Louange à toi, ô Christ, alléluia !

Louange au Dieu vivant, louange à l’Es-
prit, alléluia ! R/

Invocation pénitentielle

Je confesse à Dieu. . .

Seigneur, prends pitié. (bis)
Ô Christ, prends pitié. (bis)
Seigneur, prends pitié. (bis)

Gloria

Gloria ! Gloria ! in excelsis Deo !
(bis)

Paix sur la terre aux hommes qu’il
aime. Nous te louons, nous te bénissons,
nous t’adorons, nous te glorifions, nous te
rendons grâce pour ton immense gloire,
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père
tout-puissant. R/

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ,
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du
Père : toi qui enlèves les péchés du monde,
prends pitié de nous ; toi qui enlèves les pé-
chés du monde, reçois notre prière ; toi qui
es assis à la droite du Père, prends pitié de
nous. R/

Car toi seul es saint, toi seul es Sei-
gneur, toi seul es le Très-Haut, Jésus
Christ, avec le Saint-Esprit, dans la gloire
de Dieu le Père. R/

Liturgie de la Parole

Première lecture : livre des Actes des
Apôtres

« En nul autre que lui, il n’y a de
salut. » (Ac 4, 8-12)

En ces jours-là, Pierre, rempli de l’Es-
prit Saint, déclara : « Chefs du peuple et
anciens, nous sommes interrogés aujour-
d’hui pour avoir fait du bien à un in-
firme, et l’on nous demande comment cet
homme a été sauvé. Sachez-le donc, vous

tous, ainsi que tout le peuple d’Israël : c’est
par le nom de Jésus le Nazaréen, lui que
vous avez crucifié mais que Dieu a ressus-
cité d’entre les morts, c’est par lui que cet
homme se trouve là, devant vous, bien por-
tant. Ce Jésus est la pierre méprisée de
vous, les bâtisseurs, mais devenue la pierre
d’angle. En nul autre que lui, il n’y a de
salut, car, sous le ciel, aucun autre nom
n’est donné aux hommes, qui puisse nous
sauver. »



Psaume

(Ps 117 (118), 1.8-9, 21-23, 26.28-
29)

La pierre qu’ont rejetée les bâtis-
seurs est devenue la pierre d’angle.

Rendez grâce au Seigneur : Il est bon !
Éternel est son amour ! Mieux vaut s’ap-
puyer sur le Seigneur que de compter sur
les hommes ; mieux vaut s’appuyer sur le
Seigneur que de compter sur les puissants !

R/
Je te rends grâce car tu m’as exaucé :

tu es pour moi le salut. La pierre qu’ont
rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre
d’angle : c’est là l’œuvre du Seigneur, la
merveille devant nos yeux. R/

Béni soit au nom du Seigneur celui
qui vient ! De la maison du Seigneur, nous
vous bénissons ! Tu es mon Dieu, je te

rends grâce, mon Dieu, je t’exalte ! Ren-
dez grâce au Seigneur : Il est bon ! Éternel
est son amour ! R/

Deuxième lecture : première lettre
de saint Jean

« Nous verrons Dieu tel qu’il est. »
(1 Jn 3, 1-2)

Bien-aimés, voyez quel grand amour
nous a donné le Père pour que nous soyons
appelés enfants de Dieu – et nous le
sommes. Voici pourquoi le monde ne nous
connaît pas : c’est qu’il n’a pas connu Dieu.
Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes
enfants de Dieu, mais ce que nous serons
n’a pas encore été manifesté. Nous le sa-
vons : quand cela sera manifesté, nous lui
serons semblables car nous le verrons tel
qu’il est.

Alléluia. Alléluia. Je suis le bon pasteur, dit le Seigneur ; je connais mes brebis et
mes brebis me connaissent. Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean

« Le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis. » (Jn 10, 11-18)

En ce temps-là, Jésus déclara : « Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui
donne sa vie pour ses brebis. Le berger mercenaire n’est pas le pasteur, les brebis ne
sont pas à lui : s’il voit venir le loup, il abandonne les brebis et s’enfuit ; le loup s’en
empare et les disperse. Ce berger n’est qu’un mercenaire, et les brebis ne comptent pas
vraiment pour lui. Moi, je suis le bon pasteur ; je connais mes brebis, et mes brebis me
connaissent, comme le Père me connaît, et que je connais le Père ; et je donne ma vie
pour mes brebis. J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cet enclos : celles-là
aussi, il faut que je les conduise. Elles écouteront ma voix : il y aura un seul troupeau
et un seul pasteur. Voici pourquoi le Père m’aime : parce que je donne ma vie, pour la
recevoir de nouveau. Nul ne peut me l’enlever : je la donne de moi-même. J’ai le pouvoir
de la donner, j’ai aussi le pouvoir de la recevoir de nouveau : voilà le commandement
que j’ai reçu de mon Père. »

Credo

Je crois en un seul Dieu, le Père tout
puissant, créateur du ciel et de la terre, de
l’univers visible et invisible. Je crois en un
seul Seigneur, Jésus Christ, le Fils unique
de Dieu, né du Père avant tous les siècles :

il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de la
lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu, engen-
dré non pas créé, consubstantiel au Père ;
et par lui tout a été fait. Pour nous les
hommes, et pour notre salut, il descendit
du ciel. Par l’Esprit Saint, il a pris chair



de la Vierge Marie, et s’est fait homme.
Crucifié pour nous sous Ponce Pilate, il
souffrit sa passion et fut mis au tombeau.
Il ressuscita le troisième jour, conformé-
ment aux Ecritures, et il monta au ciel ; il
est assis à la droite du Père. Il reviendra
dans la gloire, pour juger les vivants et les
morts, et son règne n’aura pas de fin. Je
crois en l’Esprit Saint, qui est Seigneur et
qui donne la vie ; il procède du Père et du
Fils. Avec le Père et le Fils, il reçoit même

adoration et même gloire ; il a parlé par les
prophètes. Je crois en l’Église, une, sainte,
catholique et apostolique. Je reconnais un
seul baptême pour le pardon des péchés.
J’attends la résurrection des morts, et la
vie du monde à venir. Amen.

Prière universelle Pour les hommes et
pour les femmes, pour les enfants de la
terre, ton Église qui t’acclame vient te
confier sa prière.

Liturgie eucharistique

Sanctus Saint le Seigneur ! Saint le Sei-
gneur ! Saint le Seigneur, alléluia ! (bis)

Anamnèse

Proclamons le mystère de la foi :
Gloire à Toi qui étais mort,
Gloire à Toi qui es vivant,
Notre Sauveur et notre Dieu,
Viens Seigneur Jésus !

Gure Aita

Gure Aita, zeruetan zirena : saindu
izan bedi zure izena, etor bedi zure er-
reinua, egin bedi zure nahia zeruan be-
zala lurrean ere. Emaguzu gaur egun hun-
tako ogia ; barkatu gure zorrak, guk ere
gure zorduner barkatzen diegunaz geroz,
ez gaitzazula utz tentaldian erortzen bai-
nan atera gaitzazu gaitzetik.

Agnus

(Agnus de Mozart)

Agneau de Dieu qui enlève le péché du
monde,
prends pitié de nous, Seigneur. (bis)
Agneau de Dieu qui enlève le péché du
monde,
prends pitié de nous, Seigneur. (bis)
Agneau de Dieu qui enlève le péché du
monde,
donne-nous la paix, Seigneur. (bis)

Chant d’action de grâce

Tu es mon berger, ô Seigneur :
rien ne saurait manquer où tu me
conduis.

Tu m’as dressé la table d’un mer-
veilleux festin : ta coupe débordante m’en-
nivre de ton vin. R/

Ton huile vivifiante rayonne sur mon
front : je trouve l’abondance au sein de ta
maison. R/

Vers ta justice sainte, tu traces un sen-
tier pour faire mieux connaître ta gloire et
ta bonté. R/



Prière pour les vocations

Seigneur, Seigneur, donne-nous des
prêtres ! Lance ton appel au long des
routes, dans les foyers où ton Nom est
béni. Des enfants répondront, remplis de
ta lumière. Donne-nous des prêtres dont
l’âme soit de feu, qui sauront ranimer ceux
qui n’en peuvent plus ; des prêtres qui,
chaque matin, éveillent l’aurore et font
chanter l’espérance ; dont la jeunesse de

cœur, toujours renouvelée au souffle de
l’Esprit, entraînera les cœurs découragés ;
des prêtres qui diront le pardon qui relève,
dont les mains s’ouvrent pour accueillir
toute souffrance, dans un monde qui ne
connaît pas assez la force de la foi et la
douceur de Dieu. Que viennent des foyers
où la vie est aimée et où sera entendu ton
appel, Seigneur. Amen.
Abbé Henri Lafourcade (1910-1990)

Chant d’envoi

Il nous précède en Galilée, Christ
au milieu du monde ! Il nous précède
en Galilée, Christ ressuscité !

Dans la Galilée des peuples sans espoir,
nous ferons jaillir des sources pour la soif.

Au nom de Jésus-Christ, lève-toi et
marche. (bis)

Marche, marche, marche avec ton
Dieu : il est ton Rocher à jamais. R/

Dans la Galilée des hommes divisés,
nous inventerons des voies pour l’unité.

Au nom de Jésus-Christ, lève-toi et
marche. (bis)

Marche, marche, marche avec ton
Dieu, lui qui est l’Amour, à jamais. R/


